LE  CONSEIL  GÉNÉRAL 

DE  LA  COMMUNE 
DE  TOULOUSE, 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Législateurs, 

Sans  fa&ieux  8c  fans  agitateurs  ? nous  nous 
livrions  tranquillement  à l’efpérance  de. voir  de 
grands  fuccès  terminer  la  guerre  fainte  des  hom- 
mes contre  les  tyrans Soudain  un  homme 

audacieux  s’eft  élevé  au  milieu  de  vous  • il  a ca- 
lomnié  les  AfTociations  patriotiques  3 il  a fuppofé 
des  fa&ions , des  partis  8c  des  confpirations  3 il 
a ofé  en  tracer  les  prétendus  ravages  ? Sc  alors 
feulement  le  calme  a commencé  à diiparoître  3 
l'indignation,  l’étonnement  $t  l’horreur  ont  rem- 
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placé  nos  efpérances  : la  France  agitée  a éprouvé 
les  premières  commotions  du  trouble,  6c  cette 
fois  nous  avons  reconnu  un  véritable  confpirateur^ 


nous  avons  vu  fes  fureurs , 6c  fa  profonde  dif- 


fimulation  a difparu  fous  le  mafque  qui  avoit  trop 
long-temps  fafciné  les  yeux  crédules  des  Patriotes, 

Qui  l’eût  cru , Légiflateurs  ? Le  criminel  a paru 
dans  le  fânâuaire  de  la  juftice  5 il  y a exhalé  les 
poifons  de  la  calomnie  6c  de  la  difcorde  5 il  a 
eu  pour  témoins  de  fon  crime  plulieurs  milliers  de 
Français , 6c  les  foudres  de  1 accufation  nationale 
n’ont  pas  écrafé  à l’inftant  l’impie  blafphémateur  ! 
6c  mille  voix  n’ont  pas  appelé  fur  fa  tête  la  ven- 
geance des  Lois  ! 6c  fa  prefence  , indignement 
tolérée  après  fon  outrage , a attefté  une  impunité 
fcandaléufe  , ou  une  impuiffance  aviliflante  pour 
le  Sénat  français  ! 

On  vous  a parlé  de  fes  rapports  avec  le  con- 
quérant de  la  liberté  américaine  : croit-on  donc 
que  Washington  eût  jamais  méconnu  les  Lois  , 
les  principes  6c  la.  pudeur , au  point  d’abandonner 
fon  camp , 6c  d’aller  diôer  des  Décrets  au  Con- 
grès ? Eh  Mefliears  ! que  ne  rappeloit-on  plutôt 
fes  rapports  y 6c  fon  horrible  parente  avec  1 in- 
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famé  Bouillé  , les  foins  qu’il  fe  donna  pour  pré- 
conifer  ce  digne  allié  dans  les  mois  d’Août  ÔC 
de  Septembre  1790,  & cette  identité  frappante 
de  diiïimulation , d’audace  de  fierté  qui  carac- 
térifent  ces  deux  parjures  ! 

Légiflateurs  , il  en  eft  temps  , tous  les  voiles 
doivent  être  déchirés}  les  vaines  confidérations 
doivent  être  écartées , & ce  n’eft  plus  à des  con- 
venances qu’il  faut  s’arrêter. 

Celui-là  eft  faétieux  , qui  ofe  troubler  le  calme 
majeftueux  d’une  grande  nation  } celui-là  eft  re- 
belle , qui , loin  de  punir  les  prétendus  réclamans 
de  fon  armée  , ofe  s’en  montrer  l’organe  en  pré- 
sence des  Légiflateurs  qui  l’avoient  condamné  au 
filence  } celui-là  eft  traître , qui  , lorfque  de  pre- 
miers fuccès  afturent  la  conquête  de  la  liberté 
chez  des  peuples  voilins  Sc  alliés , ofe  parler  de 
faire  rétrograder  nos  armées  vi&orieufes , pour 
livrer  ces  peuples  à la  vengeance  des  defpotes  } 
celui-là  eft  fcékrat , qui  , lorfque  la  nation  lui  a 
montré  les  ennemis  qu’il  falloir  attaquer , mé- 
nage ceux-ci  pour  aller  calomnier  les  ennemis  de 
fon  ambition  5c  de  fon  amour-propre  \ celui-là 
abhorre  la  Conftitution  , qui,  par  d’infidieux  dé- 


(4) 

tours  s’efforce  de  la  détruire  en  ayant  l’air  de  la 
défendre. 

Et  cet  homme  vit  encore  ! 

Légiflateurs , ce  ne  peut  être  qu’à  la  léthargie  des 
organes  de  la  Loi  qu’il  doit  fon  exiftence  8c  fa 
liberté  , & cette  léthargie  ne  fauroit  fubfifter  plus 
long-temps.  Armez-vous  donc  de  courage  *,  punif- 
fez  le  coupable  j vengez  la  nation  outragée  ÔC 
la  foi  des  fermens  violée  : effrayez  les  méchans  , 
qui  déjà  préconifent  ce  nouveau  Cromwel , 6c  fi 
jamais  de  miférables  prétextes  venoient  arrêter 
ou  laffer  votre  courage,  hommes  de  bien,  def- 
cendez  dans  votre  confcience  , vous  y trouverez 
votre  devoir , &.  là  fera  toujours  la  volonté  fu- 
prême  du  peuple  que  vous  êtes  chargés  de  re-' 
préfenter. 

Les  Membres  compofant  le  Confeil  général  de 
la  Commune. 

A Touloufs , ce  7 Juillet  1792 , L'an  4e.  de  la  Liberté. 
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ADRESSE 


DU  CONSEIL  GÉNÉRAL 

DE  LA  COMMUNE  DE  TOULOUSE, 


AU  ROI. 


R 


JAOI  DES  FRANÇAIS, 
Jusqu’à  quand  abuferez  -vous  de  la  confiance 


d’un  grand  Peuple  qui  veut  être  libre  ? Il  n’eft  plus 
de  mefure  pour  contenir  Ton  indignation.  Son 
indignation  n’eft  plus  fixée  que  fur  le  Pouvoir 
exécutif.  Ce  peuple  ne  porte  plus  fes  regards  que 
fiir  vous.  Et  n’eft-ce  pas  vous  qui  plongez  la  Patrie 
dans  le  plus  grand  péril  ? 

Pourquoi  ces  veto  abfolus  fur  des  Lois  urgentes? 

Pourquoi  le  renvoi  des  Minifires  qui  ont  la 
confiance  de  la  Nation  ? 

Pourquoi  ce  Général  audacieux,  qui  ofe  braver 
la  Nation  jufques  dans  le  fan&uaire  de  fes  Lois  , 
ne  porte-t-il  déjà  la  peine  de  fon  crime  ? 

Pourquoi  cette  Haute- Cour  demeure-t-elle  dans 
une  inaélion  abfoîue  ? ‘ 


> 
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Pourquoi  des  Français  rebelles , pris  dans  les 
combats  ,ne  font-ils  frappés  fur  le  champ  du  glaive 
de  la  Loi  ? 

Pourquoi  cette  Proclamation  , vrai  manifefte 
contre  les  Français  ? 

Pourquoi  dérober  à de  grandes  armées,  pleines 
d'ardeur  pour  la  gloire  6c  le  falut  de  la  France  , 
l’occafion  du  triomphe  ? 

Pourquoi  les  forcer  à rétrograder  , lorfqu'elles 
devroient  marcher  à pas  rapides  ? 

Tout  concourt  à la  ruine  de  l’Empire. 

Roi  des  Français , écoutez  le  Peuple  fouverain  ^ 
de  toutes  parts  il  annonce  fa  volonté  fuprême* 
Eloignez  de  vous  fes  ennemis,  frappez  les  du 
glaive  redoutable.  Entourez-vous  des  vrais  amis 
de  la  Conftitution  $ redonnez  le  mouvement  à là 
machine  politique,  linon  , craignez  vous-même  le 
défefpoir  6c  l’anathême  d’un  Peuple  outrage. 

Les  Membres  compofant  le  Confqü 
général  de  la  Commune. 

A Touloufe  , te  7 Juillet  17 9*  > l'an  4e.  de  la  Liberté. 


A TOULOUSE, 

Chez  D.  Desclassan  , Maître-ès-Arts , Imprimeur 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences, 


